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A TOUROOINO 
ChM les «sasirotlsr* 

Les six charretiers de chea M. Bourgois, en-
iwprcncir, rue de la Croix-Rouge, ainsi que les 
trois conducteurs de U maison Dezodt-Her, rue 
Saint-Rocli, ont repris le travail. A l'avenir ces 
charretiers gagneront 24 francs par semaine. 

OIMC MM. Lorthlols frèrt» 

Les 150 ouvriers de l'usine que MM. Lorthiois 
Itères possèdent k Mouvaux-les-Francs, ont cessé 
le travail vendredi matin, à six heures, se solida
risant avec les ouvriers du peignage Wattinne. 

Ayant connaissance de l'effervescence qui ré
gnait parmi son personnel, M. René Lorthiois se 
rendit à l'usine où il y eut deux entrevues avec 
les délégués ouvriers. Ceux-ci ont déclaré ne pas 
vouloir reprendre le travail jusqu'à ce que leurs 
camarades du peignage Fions aient obtenu satis
faction. 

Une réunion a été tenu* vendredi matin aux 
< Armes de France », rue du Moulin-Fagot, à Vis
sât de laquelle l'ordre du jour suivant a été adop
té : 

• Les gr~v!»tet, réunit en aisetnblée générale le 
sssndredi M mars, félicitent les ouvrier» des établis**-
sneats Lorthiois. de Mouvanx, de s'être solidarités avec 
leurs frèie3 <J*> la place Thiert pour réclamer le renvoi 
«lu (urveil'.int. Ils t'engagent a ne reprendre le travail 
eu'apri* avoir obtenu complète satisfaction, et lèvent 
fa séance «u cri de • Vive Va grève ! s 

A LILLE 
Chu Isa couvreurs 

A la suite d'une réunion tenuo vendredi mat in , 
lea gréviste*» o n t envoyé des dé légat ions à chaque 
patron . 

Ces entrevues particul ièree n'ont e u aucun ré
s u l t a t , c e p e n d a n t les patron» o n t décidé de s s réu
nir , k c inq heures du soir, vendredi , dans l s sal le 
«Va la Société industrie l le . 

Leurs dôc-ihions seront transmises aux délégués 
ouvriers à l'issue d e l a réunion. 

A E S T A I R E S 
L a grève <l ut issage Leleu #rt Cio e s t actuel le 

ment complè te ; tous les ouvriers , tauf une t ren 
t a i n e ei»ployé» aux préparat ions , a y a n t dû chômer 
p a r sui te du manque dVpoulcn- I-cs é p e u l e u s e s 
n 'ont pai repris le t ravs i l vendredi m a t i n . 

Les espr i t s s o n t t r è s ca lmes e t s u e u n e mani fes 
t a t i o n n a eu l ieu jusqu' ic i . 

— x — 
Préparation Us ta greva g é n é r a l * de l 'al lrnsntatien 

Paria, 29 mars. — On «ai t que l s Confédérat ion 
généra le d u travail asssye de créer un v a s t e mou ve
n a n t t e n d a n t à u n e grève générale . A ce s u j e t l s 
ssorétairo île là Fédérat ion ouvrier» de l 'Alimen
t a t i o n a fo i t lea déclarat ions s u i v a n t e s : L'agi tat ion 
a u * nous somme* parvenus i fomenter e n quelques 
jours d a n s les différentes corpoat ions de l 'a l imen
t a t i o n est d 'un bon augure pour la réusait* d * l a 
grava. Les cuis iniers , les l imonadiers e t , surtout , 
U s boulangers paraissent absolument résolus à ces
ser le travai l dès que notrs comité de grève leur e n 
d o n n e r a le s ignal . Nous n 'a t tendons plus , pour 

rndre une décision définitive, que les résultat* 
référendum organisa p s r le synd ica t des ou

v r i s » boulangers de l a S c i a » ». 
P a r i s , 99 mars. — L e s y n d i c a t de* l inionadiers-

iHstsurateura v a fa ire opposer domain , sur les 
saurs de Par i s u n * affiche i n t i t u l é * : « L a trahison 
gouvernementa l e », d a n s laquel le s o n t exposés les 
«priais e t le* r e v e n d k a t i o s s des syndiqués. On s a i t 
q s * «es dern iers d e m a n d e n t 1* repos hebdomada ire 
payé , so i t , en moyenne , 49 franc* d * ga in pour 6 
j o u r s d e trava i l au l ieu do 7 ; des prix uniformes 

rr t o u t e s les maisons paris iennes e t l 'é lévat ion 
prix des journées supp lémenta i re s à 2 francs . 

La s i tuat ion à Mantes 

N a n t e s . 29 mars. — A l s s u i t e d l r n e réunion , te
a m ce m a t i n , l es dockers se s o n t portée e n masse 
d u cô té de Sa in te -Anne , où l e s gendarmes e t l a 
t r o u p e é t a i e n t masse*. 

(Les grévistes chsrbonniera son t al lés c e m a t i n , a 
C h a n t e n a y , poUT essayer de débaucher les char
bonnière qui t rava i l l en t encore. P lus ieurs charbon
n i e r s d e la Compagnie de Blanzy o n t é t é frappés; 
Baux sur tout o n t é t é sér ieusement contusionnés.TJn 
non-grévis te a e u «a maison détériorée, L a g e n -
B a n n e r i e e t la t r o u p e «ont sur le* l i eux . 

C e t nprè.i-midi les dockers se s o n t portés à Rorhe» 
•tfsurioe, o ù un n a v i r e i ta l i en l e Maria-Laura char-
• é d s pétrole effectuait la débarquement avec les 
cwsnmoH do l 'équipage. I l s espéra ient interrompre 
1* t ravs i l , ma i s des mesures d'ordres t rès sérieuse* 
• r a i e n t é t é prises pour parer à t o u t e é v e n t u a l i t é . 
'A l'arivée des gendarmes à cheval les dockers o n t 
pr i s l a fui te . 

La* tailleurs stlsmands 

Berlin, 29 niera — L'Union générale des travail
leurs, oyant reçu k son ultimatum une réponse qui 
repoussait les prétentions des ouvriers tailleurs, a 
décrété la grève générale d* ceux-ci pour samedi 
matin dans tout l'empire. 
— 11 »«Si • 

L'assistance obligatoire aux vieillards 
Les oommlssion* cantonal** 

Voici comment sont composées las Commissions can
tonales prévues par la loi d'assistance obligatoire aux 
vieillards, infirmes et incurables: 

OTSOMC. — MM. Dehsu, mair* d s Bouvlnet, con
seiller général ; Louis -Uemesmay. conseiller d'arrondis
sement ; .Snriet, jure de paix; Delepoulle, m.iire de Cy-
aoiag, délégua du Préfet; Léandr* Dumoulin, adjoint 
au maire, délégué du Bureau de Bienfaisance ; Adolphe 
Heimo, claie de notaire, délégué des sociétés de secours 
•asttusls. 

Latmor. — MM. d* Montalembert, maire d'Armap-
«MS, conseiller général ; Payen, jogs de paix ; Henri 
Lssssrrs brasseur k Willems. délégué de M. le Préfet ; 
Henri Dsierroir, député, mair* oTHem, délégué du 
Bureau de l'ienfaisance; Lamotte, docteur en médecine 
t Willeuis, délégué des sociétés de secours mutuels. 

Qr/tWOT-scn-Bitin.*. — MM. Alix Ghestem, nuire do 
iVsrlrnghem. conseiller général; Lambin, de Couiines, 
conseiller d'arrondissement; Merlevcdo. juge de paix; 
Ducerin, mure de Confines, délégué de M. ls Préfet; 
P A O I eaint-Légtr membre da bureau d'assistance de 
Wervicq-Sml : J . -B. Vandermersch, maire de Qucsnoy-
eur-Deûle. délégué des sociétés. 

ROTÏSAIX-BST. — MM. Eugèo* Motte, maire de Bou-
baix, conseiller général; Jules Hasebrouok, conseiller 
d'arrondwsenient; de Benty, juge de paix; Léon Pares, 
délégué du Préfet; Fortunat Jon ville, membrs du ba
i s s a d'assistance; Edouard Dubois, délégué des socié
tés. 

Rouss ix -Nos» . — MM. Briffant, d s Wattrelos, con
seiller général ; Thérin, conseiller d'srrondissemaat; 
Petit, juge de paix; Iidepbonse Gautier, délégué du 
Préfet; Achille Duhamel, membre du bureau d'assis
tance; Edouard Duquenne, délégué des sociétés. 

BouSATX-OûasT. — MM. Roussel, conseiller général; 
Eugène l>uthoit, conseiller d'srrondissement ; de Benty. 
lus* de paix; L. Bertrand, délégué du Pré f s t ; Paul 
Drspatures, membrs du bureau d'assistance; Firmiu 
Dubar, délégué des sociétés. 

Torscomu-Non». — MM. Bsrroit-Lepers, conseiller 
général : Sion Aroould, industriel à Halluin, conseiller 
d'arrondissement; Auriole, juge de paix; Lecomte, di
recteur de l'hôpital de Tourcoing, délégué du Préfet ; 
Jean Philippe, membre du bureau de Bienfaisance; 
Florimond Monvoitin, délégué des sociétés. 

TotracorNO-Noan-EsT. — MM. Londsn, conseiller 
général-, Viel, conseiller d'arrondissement ; Auriole, 
l u » de paix; Maurice Cordisr. délégué du Préfet; 
CWloa Phalempin, mair* de Neuyille-en Ferrain, dé
légué du bureau d assistance; Emile Destomoes, oeie-
gué des sociétés. , , 

TorscoiSG-SuD. — MM. Flament, conseiller géne-
rsl ; Victor Vincent, conseiller d'srrondissement ; JJro-
quard, jose d* p s i x ; Cyrills Desbouvries, délégué du 
Préfet- Janssens, membre du bnresu dass i s t snee; Del-
phin Dumortier, délégué des sociétés. 

CHRONIQUE LOGisLE 
R O U B A I X 

Gomment nois sommes gardés ta nuit 
(DSCXJSMS AXTICU) 

La* défectuosités du aarvie* da polio* ncoturn*. 
Surveillance par itlnérsirss ou par Ilots» 

N o u s a v o n s d i t , h ier , quel e s t le nombre res 
tre int d e s a g e n t s de pol ice p r é p o s é s k la survei l 
lance de la vi l le , durant la nuit et par contre , la 
trop g r a n d e é t endue de territoire qui leur e s t c o n 
fiée. 18 h o m m e s pour vei l ler sur 120.000 hab i tant s 
28 hec tares de vo i e publ ique surve i l l é s par chaque 
groupe de deux a g e n t s l T e l e s t l e r é s u m é de c e 
premier article . 

V o y o n s , aujourd'hui , c o m m e n t se font l e s pa
troui l les de nuit . N o u s e x a m i n e r o n s ens u i t e la 
q u e s t i o n de savoir s'il n'y aurait p a s m o y e n d'ap
porter que lque amél iorat ion à ce service. 

L e s a g e n t s c h a r g é s de la survei l lance nocturne 
c o m m e n c e n t leur service à 8 heures du soir pour 
l e terminer k 8 h e u r e s du mat in . Sur l e s 4 h o m 
m e s c o m p o s a n t c h a c u n e d e s sept b r i g a d e s , deux 
patroui l lent , t and i s q u e l e s deux autres re s tent 
e n faction au pos te . Il n'y a p a s l o n g t e m p s e n 
core , la m ê m e patrouil le parcourait toujours in
var iab lement le m ê m e it inéraire. D è s lors , il était 
très facile pour l e s a p a c h e s , toujours au courant 
d e s hab i tudes de d a m e po l i ce , de savoir k que l 
m o m e n t passerai t le g u e t k un endroit donné . 
A u s s i comprend-on la faci l i té avec laquel le i l s 
parvenaient à conduire une expédi t ion de c a m 
br io lage s a n s crainte d'être inqu ié té s . R a p p e l o n s 
s e u l e m e n t pour m é m o i r e le hardi méfai t de l 'égl i 
s e Sa in t -Joseph , c o m m i s i l y a q u e l q u e s a n n é e s 
et qui n é c e s s i t a le transport et l a mise en œ u v r e 
d'un formidable attirail . 

O n compri t qu'il é ta i t t e m p s de renoncer k c e 
m o d e vra iment puéri l de surve i l lance . Actue l le 
m e n t , le service se fait de la façon su ivante : 

Chaque patrouil le sui t un it inéraire ind iqué , 
d a n s l a so irée , par l ' inspecteur de pol icé . U y a, 
d a n s chaque arrondissement ,quatre i t inéraires dif
f éren t s qu'i l n'est p a s lo is ib le aux a g e n t s de m o 
difier. I l s sont c o m b i n é s de façon à néces s i t er 
d e u x h e u r e s de marche o u à p e u près . 

Ce mode de survei l lance , préférable é v i d e m m e n t 
au précédent , présente encore , c r o y o n s - n o u s , d e s 
inconvén ient s . L e s malfa i teurs en quête d'un m a u 
va i s coup a faire, peuvent , e m b u s q u é s aux abords 
d e s c o m m i s s a r i a t s , g u e t t e r le départ de s a g e n t s . 
E n l e s voyant prendre tel le direct ion, i l s sont sûrs 
d e pouvo ir opérer e n toute sécuri té d a n s te l le 
autre pu i sque l e s i t inéraires pris s é p a r é m e n t sont 
fixes. 

D e plus , les a g e n t s vei l leurs de n u i t é t a n t obli-

fés de marcher cont inue l l ement p e n d a n t les d e u x 
euros de patroui l le , i ls n'ont guère le t e m p s de 

s'arrêter en routa, p lus préoccupés qu' i l s s o n t de 
rencontrer la ronde qui doi t contrôler leur service 
que do rerhorcher les mal fa i teurs . D a n s ces condi 
t i o n s il es t c e r t a i n q u e la surve i l lance des r u e s 
e s t inefficace. 

N o u s d e v o n s a jouter que l e mode de patrou i l l e s 
par i t inéra ires t e n d k d i spara î tre pour ta i re place 
a l a survei l lance par Ilote qui , é t a n t d e beaucoup 
préférable , d e v r a i t ê t r e général isée- Les deux 
s g e n t s f a i s a n t patroui l l e s on t chargés d e te l i lô t 
ou quart ier dé l imi té par u n cer ta in nombre i e 
rues ; i ls n e s o n t p lus t e n u s k su ivre u n i t inéra ire 
a s s igné , mais i ls sont rendus mora lement respon
sables do t o u t c e qui arrivera de fâcheux, ils ne 
pourront plus se débarrasser d e ce t te responsabi l i té 
e n d i s a n t que les délit* o n t é t é c o m m i s a v a n t ou 
après leur passage p e n d a n t leurs heures de ser
vie*. I l faudrai t , de plus , exiprer Je chaque a g e n t , 
après la patrou i l l e , qu'il rédige u n rapport- fai
s a n t connaî tre l ' i t inéraire parcouru e t les inc idents 
suvcniw. Ce rapport p r é s e n t e r a i t l ' a v a n t a g e de 
serv ir de contrôle . 

N o u s avons v u que l e service d o survei l lance 
nocturne é t a i t tout-a-fai t insuff isant , é t a n t don
n é e l 'étendu© d u terr i to ire à survei l ler . N o u s con
cédons volont iers , toutefo is qu'i l puisse être , k la 
r igueur m a i n t e n u t e l qu'il e s t c}o 8 heures' k 10 
heures .lu soir e t de 4 heures k 8 heures d u m a t i n , 
car les vais ne se c o m m e t t e n t pas , d 'ordinaire , k 
ces moments- là où le* rues s o n t s i l lonnées par les 
passants . 

Il n 'en es t p a s do même du mi l i eu de la n u i t , 
d e 10 heures du soir k 4 heure* du m a t i n . I l y a 
lk s i x h e u r e s dangereuses . « L'heure d u crime » 

e s t d a n * celle*-lk t C e s t k oa m o m e n t que la* pa
troui l les devra ien t ê t re renforcé**. 0 * ne aérai t , 
c*rtc*,pa* u n l u x * d e l e s doubler. D e ce t t e façon, 
il y aurait toujours , p e n d s n t les heure* crit iquas, 
d e u x patroui l l es d a doux homme* dans chaque quar
tier. 

I l 7 a u r a i t encore b ien d'autre* chose* k d i r e . P s r 
exemple , trop souvent , le* a g e n t s marchent deux 

Î
iar d e u x d'un pas uniforme, f rappant l e so l d* 
enra gros souliers ferrés ._Un a i l exercé le* recon

naît k une g r a n d e distança. A leur approche le* 
m a l f a i t e u r s s* terrent dans un co in , pu i s , la pa
troui l l e passée, opèrent sans crainte d'être dérsn-
r»s dans leur p e t i t e besogne. Les a v e u x d u b a n d i t 

• u l Lemay , que nous a v o n s rapportés , sont , k ce 
p o i n t d e v u e , des plus suggest i f s . 

Les agent s ohargés d u service d e n u i t devra ien t 
prendre leur* ruse* a u x mal fa i teurs : ê t re chaussés 
d'espadri l les quand il f a i t beau, ne pas toujours 
marcher e n groupe, s 'embusquer sous u n e g r a n d e 
porte , dans une encoignure quelconque, appréhen
der t o u t i n d i v i d u suspect e t lu i demander c e qu'i l 
fa i t , il où il va , le fouiller au besoin, etc . Il y a 
lk, o n I* vo i t , t o u t e une éducat ion k faire» 

N o u s verrons prochainement c o m m e n t e s t orga
n i sé le serv ice d e survei l lance dans d 'autres v i l l e s 
que les apaches o n t dû se résigner k qui t ter parce 
qu'elles s on t m a i n t e n a n t trop bien gardée*. 

-a-
L E S S A U C I S S O N N I E R S D U V E N D R E D I 

S A I N T . — Pour n'en p a s perdre l 'hab i tude , n o s 
ant ic lér icaux de la l ibre-pensée soc ia l i s te ont m a n 
g é , vendred i soir , d u sauc i s son «t d e s tr ipes , k 
m o i n s que ce ne soit de l 'andoui l le et du cervelas t 

D e u x b a n q u e t s s'offraient au cho ix d e s ama
teurs : ce lui de la 1 Pa ix s , e t celui de l ' es taminet 
du e P la t d'Or », Grand'Place . A un tarif réduit , 

î fr . 25 pour l e s c i toyens , 1 franc et m ê m e 75 cen
t i m e s pour l e s c i toyennes , R e l o u e s espr i t s fort*, 
o n t protes té , par quelque bonne ind iges t i on d e . . . 
cochonner ie , contre les « supers t i t ions d 'un autre 
â g e i 1 

C e s a g a p e s s canda leuses sont toujours très peu 
su iv i e s ici . 

L E S C O M M I S S I O N S C A N T O N A L E S D'AS
S I S T A N C E . — On n o u s prie d'insérer la note 
su ivante : 

< Le Comité de propagnnde mutualiste det cantons 
de Roubaix, est heureux de constater 1 imposante ma
jorité obtenue par les csMliduts qu'il a présentés aux 
suffrages des mutualistes pou' 1 M élections des délégués 
des sociétés de secours mtrtxiels aux commissions osa-
tona'ee watiftuées par l s loi dm 14 juillet 1905, sur l'as
sistance obligatoire anjx vieillards, aux infirmes et aux 
iooarables. . 

> Il remercie les sociétés des cantons de Houbaix des 
témoignages de confiance qu'elles lui ont doctié en cette 
circcmBtance eit il invite tous les présidents des sociétés 
de secours mutuels à assister k une réunion qui s* 
tiendra le mardi 2 avril, à 7 heures du soir, au Trouba
dour, chez M. Louis Féhx, 10, place de la Liberté. 

L E S M A R I A G E S DU L U N D I D E P A Q U E S . — 
4 0 m a r i a g e s sont inscr i t s pour le lundi de P â 
q u e s . M. E m i l e Leblanc , adjoint au maire , s e t i en
dra c e jour-lk, k l a mairie k partir de d ix h e u r e s 
du mat in . 

L E S M E S U R E S P R E V E N T I V E S C O N T R E 
LA V A R I O L E . — Il sera procédé except ionne l 
l e m e n t , du 4 avril au 5 m a i inc lus , aux vacc ina
t i o n s prévues par la loi de 1902, et ordinairement 
prat iquées au cours d u m o i s de mai. E l l e s auront 
l i eu d a n s l ' immeuble s i tué P l a c e N o t r e - D a m e et 
rue de s L i g n e s , 17, et affecté p r é c é d e m m e n t k 
l 'Ecole nat iona le de M u s i q u e . 

C e s opérat ions auront l ieu les j eud i s de 4 k 5 h . 
du so ir e t l e s d i m a n c h e s de g k 11 h e u r e s d u 
mat in . 

L a vacc inat ion o n le sa i t e s t l e s e u l m o y e n de 
protect ion contre la vario le . 

L E H * A N N I V E R S A I R E D U « C H O R A L N A -
D A U D » . — Vendred i soir a e u l ieu k l 'H ippo
drome , u n e répét i t ion généra le de la Cantate N a -
d a u d , qui doi t être exécutée d i m a n c h e k l a fin d u 
fest ival , par le Choral N a d a u d , l 'Assoc ia t ion S y m -
phonique du Conservatoire et la Grande-Harmonl* , 
s o u s la direct ion de l 'auteur de l a m u s i q u e , M. 
Jul ien Koszul , qui a m i s l'eeuvre b i en au point . 
Q u e l q u e s amateurs avaient tenu k avoir un avant-
g o û t d e s s e n s a t i o n s art i s t iques que c e t t e aud i t ion 
réserve aux audi teurs . I l s ont u n a n i m e m e n t éprou
vé une i m p r e s s i o n de s p l u s i n t e n s e s et d e s p lus 
favorables . L a canta te e s t parfa i tement sue e t l'ef
fet qu 'e l l e produit e s t profondément i m p r e s s i o n 
nant . L'entra înement d 'une sa l l e c o m b l e e t b i en 
d i s p o s é e a idant , l ' e n t h o u s i a s m e sera s û r e m e n t 
porté à s o n a p o g é e e t le s u c c è s de ce t t e superbe 
e x é c u t i o n sera d'un extraordinaire éclat . 

L e s car tes d'entrée ont é té e n l e v é e s avec u n e 
g r a n d e rapidité et la feuil le de locat ion e s t e n très 
g r a n d e partie garn ie . L e s p e r s o n n e s q u i veu lent 
s 'assurer une p lace feront donc b ien de se hâter . 
Il y aura cer ta inement d i m a n c h e de n o m b r e u s e s 
d é c e p t i o n s pour l e s retardataires . 

U N E M E N A C E R E QUI S E B R I S E L E B R A S 
E N T O M B A N T . — M m e Gilbert , â g é e d e 6 0 a n s , 
était occupée , h ier , vers d e u x heures de l 'après-
midi , k net toyer l e s m u r s de sa m a i s o n . L a brave 
f e m m e avait k c œ u r de préparer u n intérieur pro
pret k s o n fils un ique , mi l i ta ire k Bar-le D u c , qu i 
devait rentrer, le soir m ê m e , e n permis s ion . 

Ce bonheur ne lui a pas été d o n n é . T a n d i s qu 'e l l e 
travai l la i t , m o n t é e sur un échel le , cel le-ci g l i s s a 
soudain sur le so l , et la m a l h e u r e u s e perdant 
l 'équil ibre, t o m b a k l a renverse de p lus i eurs m è t r e s 
de hauteur . 

C e fut u n e v o i s i n e p a s s a i t d e v a n t s a porte, qui 
entendi t s e s p la in tes et l a , r e l e v a . M. l e docteur 
D u p r é a p p e l é à lu i donner d e s s o i n s a c o n s t a t é 
q u e M m e Guilbert s 'était fracturé le bras au dé
faut de l 'épaule . L e soir m ê m e , la b l e s s é e a été ad
m i s e k l 'Hôte l -Dieu . 

L E S A N G - F R O I D D ' U N W A T T M A N . — U n 
g r a v e acc ident a failli s e produire , d a n s l 'après-
midi d'hier, vers quatre h e u r e s et quart. U n b é b é 
d'environ tro i s a n s p a s s a i t r u e d u C o l l è g e , qui t ta 
sa s œ u r p l u s â g é e pour traverser la c h a u s s é e . A 
ce m o m e n t , p a s s a i t un car. L'enfant aurait é té 
infa i l l ib lement écrasé si le w a t t m a n I l d e p h o n s e 
Beno i t , e n p o s s e s s i o n de , t o u t s o n sang- fro id , 
n 'avai t arrêté auss i tô t sa vo i ture . 

L a c o m p a g n i e , in formé* de c e fait , a renais a n 
w a t t m a n une gratif icat ion. 

U N E S E P T U A G E N A I R E M A L A D E D A N S L A 
R U E . — D a n s la soirée de jeudi , vers d ix h e u r e s , 
u n e patrouil le du 4e arrondi s sement c o m p o s é e de s 
a g e n t s L e c o m t e et Cas te la in , a rencontré aban
donnée rue DaubeViton, une pauvre v ie i l l e f e m m e , 
malade «t dépourvue de domic i l e c o m m e d e toute 
re s sources . 

A u p o s t e de po l ice , o ù e l le fut auss i tô t c o n 
d u i t e , e l le a p u faire connaître s o n n o m S o p h i e 
Sa lcmbier , â g é e ,de 70 a n s , n é e k Wattrelos. M. 
P r u d h o m m e , c o m m i s s a i r e , l'a fait examiner ven
dredi par M. le docteur B a l l e n g h i e n , qu i l'a trou
vée at te inte de troubles cérébraux. E n at tendant 
que soit retrouvée sa fami l le la pauvre v ie i l le a 
é té condui te d a n s l 'après-midi k l 'Hôte l -Dieu . 

LA F U N E S T E M E P R I S E D E LA R U E D U 
C U R O I R . — A u c u n e compl ica t ion n e s'est pro
dui te dans l'état de M. Léopo ld D u b o i s , cet o u 
vrier de l a Soc ié té a n o n y m e de filature de l a rue 
du Curoir, qu i absorba par m é g a r d e jeudi mat in 
u n e g o r g é e d'acide phén ique , croyant boire d u 
g o u d r o n . Bien que le m é d e c i n ne se soit p a s en
core pronocé déf init ivement l 'on c o n s t a t e que l a 
s i tuat ion du malade s 'amél iore . 

L E S E M B E L L I S S E M E N T S DE R O U B A I X . — 
L * p l s o * d* la Liberté . — Rouba ix s e transforme 
de p l u s en plus par la mult ip l icat ion de s superbes 
édif ices qu i s'élèvent au centre de l a vi l le , e t d e s 
jo l i s m a g a s i n s qui s ' insta l lent d a n s l e s rues prin
c ipa les . L 'un d e s quart iers qui s ' embe l l i s sent le 
p l u s est cer ta inement ce lui de la p lace de la Liber
té . D ' u n côté , on y admire l e magni f ique Hôte l de 
la B a n q u e de France ; de l 'autre , o n voit surg ir , 
c o m m e par e n c h a n t e m e n t , l e s m a i s o n s de com
merce . 

U n de n o s c o n c i t o y e n s , M. C. Wilfart , a e u l'ex
ce l l ente idée d'installer, au n u m é r o 4$ d e l a 
Grande-Rue , (face k la P l a c e de l a Liberté ) , s o n 
m a g a s i n d e s 100.000 Cravat*», a n c i e n n e m e n t au 
n u m é r o 64. C'est un é tab l i s s ement d'un g o û t par
fait : la façade, t rès coquet te , a un cachet des p lus 
ar t i s t iques ; l ' intérieur e s t d e s m i e u x d i s p o s é s . 
C'est une pièce k proport ions v a s t e s , a m é n a g é e 
d'une façon des p l u s confortables . Ce sera l 'une 
des at tract ions c o m m e r c i a l e s de Roubaix . 

Il fallait c e cadre g r a c i e u x aux é l é g a n t s art ic les 
m i s e n vente par la m a i s o n des 100.000 Cravat**. 
T o u t c e qu'on y vo i t e s t d 'une e x q u i s e fraîcheur, 
e t marqué au co in de la d i s t inc t ion , e t de l a p lus 
h a u t e nouveauté . 

Nous ne pouvons que souhaiter le plus vif succès 
k cette maison reconnue depuis longtemps pour la 
modicité de ses prix et la qualité de ses articles. 

UNE JEUNE FILLE MORDUE FAR UN 
CHIEN. — Une soigneuse, Mlle Florine Prévost, 
âgée de 20 ans, regagnait son domicile, jeudi soir, 
vers sept heures, son travail terminé, lorsque ar
rivée k l'angle des rues du Tilleul et du Coq-
Français, elle fut mordue au bras droit par 1* 
chien de M. Roland, marchand de beurre et oeufs, 
rue de Flandre, qui se trouvait sur la voiture. 

_ Prise de frayeur, la jeune ouvrière se rendit aus
sitôt k la pharmacie voisine de M. Foulon, puis 
elle rentra chez elle, rue de l'Aima, fort Frasez, 
104. Elle est allée, vendredi après-midi, au com
missariat de police du 3e arrondissement, pour y 
déposer une plainte. 

Le chien sera examiné aujourd'hui, samedi, par 
M. Bottiau, inspecteur. 

La blessure ne présente aucun caractère de gra
vité. M. Roland s'est engagé k payer les frais que 
pourrait occasionner l'accident. 

AU « PRINTEMPS s. — C'est le nom, tout de 
circonstance, des jolis magasins de lingerie, de 
confections, de costumes pour damer et fillettes, 
tant remarqués, rue du Bois. Les charmants et 
gracieux articles exposés en ce moment aux vi
trines de cette maison de premier ordre y font 
courir toutes nos élégantes, car, tout -r est mar
qué au coin du guo.1. le trfus exquis, et donne 1 im
pression de la plus délicieuse fraîcheur. 

UN PETIT GARÇON RENVERSE PAR UN 
CYCLISTE. — M. Jules Poignies, tisserand, re
gagnait k bicyclette son domicile, rue Jeanne 
d'Arc k Wattrelos, vendredi soir, vers sept heures 
et demie. Au moment où il arrivait en face de 
la rue de la Conférence an enfant de neuf ans, 
le jeune Hippolyte Wanaen, voulant traverser la 
chaussée alla se jeter au devant de la bicyclette. 

Le jeune écolier fut renversé sur le pavé et 
en fut quitte pour la peur. Il s'est fait seulement 
quelques égratignures sans gravité. Il a rega
gné peu après le domicile de ses parents, rue de 
la Conférence, cour Flament. 

L'IVRESSE. — L'agent de sûreté Soufflet a 
mis en état d'arrestation, hier, vers quatre heures 
de l'après-midi, et écroué au dépôt du 2e arron
dissement, un journalier sans domicile fixe, Ar
thur Debruyne, 21 ans. Ce jeune homme est in
culpé d'ivresse et d'outrage public k la pudeur. 

•IMPLEX, 1* plu* parfait d*s appareils k jou*r 
U piano, •ant* *t location. Maison SCREPEL, 
138, Orasde-Ru*. 9164 

MAIN BLESSEE. — A ls filature da coton de MM. 
Motte et Bsmchoi, me de Bobylone, «an soigneuse, 
Mlle Marie Dérégrsauooart, âgés de 22 sus, demeurarjt 
rue LafontsJst» 48, a «a la main droite prias entre la 
poulie et le* bras d'une roue en voulant remettre en 
place la petite courroie d'un* carde. 

M. se docteur Lberbier, • constaté on* luxation d* 
la phalange et de ls phslsngins du madras droit ainsi 
qu'un* trseturs iatr*-*rtieul*ire de U phalangette da 
pouce droit. D * prssorit quarante jours da repos i 
U blessas. 

TISSUS ET NOUVEAUTES. — La Maison 
Henri Rammaert-Jeu, Grande-Place, k Roubaix, 
met en vente toutes ses nouveautés en lainages et 
soieries. Assortiment unique. Rayon spécial d'ar
ticles pour 1™ Communion. 22954 

DOIGT ECRASE. — A ht filature ds MM. DiHies 
frères et Catteau, boulevard de Reims, M. Maurice 
Letellier, *gé de 20 ans, rue Sainte-Thérèse, oour Ber
nard, arrêtait son métier pour ls nettoyer lorsqu'il eut 
l'index gauche éorasé par Te volant. 

M. le docteur Bôle a constaté l'écrasement de l'index 
ce qui * mis k ira l'articulation d* la deuxième pha
lange. Il y a aussi fracture probable. 

UNE BONNE NOUVELLE. — Les .Magasin* 
de la • P*tR* Jsannett* s, 3, rue Saint-Georges, 
seront ouverts demain dimanche jusqu'k 1 heure 
et lundi jusqu'k midi. 231304 

L E S ACCIDBNTB D U TRAVAIL. — D a montea* 
d» chaîne* d* MM. Pool Prouvott frères fabricants, 
M. Chsrl*» Lspsst, 35 se», rue du Tilleul, esnr Saints 
Eugénie, t'est soit un» déohinsrs mutctrlair» tombais* 
• t un* encore* a k hanche1 droite en soulevant un* 
ohon*. Qoina* jour* d* repos. Docteur Lhwrbitr. — A' 
U Société E-eotnqu* du Nord, un ajusteur, M. Heur* 
BnrTsnt. 17 tu t , r w <h s , Bosse-Mosurs, coar DabMy 
s été blessé k l s tnain droite par son marteau. Quioaa 
jours d* repos. Médecin Noyon. — Dans l*at»li«t da 
cha-odroBUerie da MM. Lsveogl* frères, l'un da* 
ouvriers, M. Auguste Larose, 36 os», m * d* l'Ommeset, 
cour Ferrât, s'est fait des contusions en- tnmhsn» sur 
une pièce d'acier. Quinze jours de repos. Docteur Bal
lenghien. — A la Société Anonyme VAvenir, un tein
turier, M. Omar Chivôt, 15 ans, Hameau du Long-
Bout, k HerseaiuK, a été légèrement brûlé k W figor* «t 
au pied gauche par des eclsboosaures d'ocid*. Vingt 
jours de [repos. Docteur Drossns. — A ss filature d* 
M. Augustin Valent»!, uns soignausa, H a t Victoria» 
D*lvoy*. 30 ans, ru* Royale, k Wattrek», a e n 
rmdax ganch* blessé par les peigxjss de ton métier. 
Vingt joyrs ds repos. Docteur Drussne. 

C A B A R E T I E R 8 . — U n p iano automat ique of* 
ches tre e s t arrivé k l ' e s taminet du t Plat d'Or » , 
Grande-Place . 23141 

C A B A R E T I E R S . — D u s s a r t e t Cart igny, f a 
br icants de p ianos au tomat iques , e x p o s e n t chez 
M. R é m y , 70, rue de l a V i g n e , u n m a g n i f i q u e 
piano automat ique orchestre . Succès du jour. 

33152 a 

BUVONS DU VIN. — On assure que l'absten
tion du via, remplacé psr les eaux minéral**, lai 
bière, le* apéritif* violents, etc., est U causa da 
quantité de maladies «t d'épidémies que n« connais
saient pas nos grands parants. Il faudrait dona 
boira du vin, en boire peu — mois bon — comme 
le u Dnbonnet ». Voilà ce que clament et procla
ment la* hygiénistes k l'heure actuUIe- 231004 

PHOTO-BEBES. — PO*** ravissant** t Jamais 
d'Iruuoess. Shettle, 4, boulavard d* Pari*. 20009 

ENTKftRKMCNT* Ot» «4MCOI S* MAS)*. — Mme Emile 
Baudiinghlen, née Marguerite Leclercq, neuf heures un 
quart, église Sainte-Elisabeth. — l ime veuve Léon l ies-
nu, n*e Céline Florin, trois heures et demie, ssi lt* No
tre-Dame. — M. Alfred Delnatt*. trois Heures et demie. 
église Saint-Joseph — Mme Louis Halrlon, née Alla* 
Boussesu, trois heures et demie, église du Sacre-Coeur. 

CROIX 
D U C A S S E D E QUASTIKEL — Dimanche 51 mars 

et lundi 1er avril, grande durasse atsnue'ie du quaftier 
dn Cimetière. Le dimanche, jeux de bac «t d* fléchettes 
dsns les différents eaSsnunet* du quartier avec oeufs e t 
lapins comme enjeux. Le soir ,grand bal. 

Le lundi avUia, bal à sabots, jeux divers comme le 
dimaerhe. Le soir, k 7 heures, retraite aux flambeaux 
et dirtjribution de gâteaux aux entants du qnaxfessr. 

AOC&DBNTS D U TRAVAIL. — M. César Pro-
Toyeur, 36 ans, garnon brasseur an service ds M. Jean 
Hesoel, brasseur, 25, rue d* l'Hennitage, a été sstes 
fortement brillé darn k région d* l'omoplat* droite. 
Qutnee jours de repos, dootonr Demoulm. — Vsctor 
Godard, 1S ans et demie, 17, n e du Psrc, k Roubséx, 
gazeur ches M. Seyrnve-Dobocage, fabricant d» Rtc-
cords en fer, k Croix, en serrant son outil a Mon ta 
clef sur l s paume de In main droit», quelques jours, doc
teur Harlet. 

L A HETIBlAiTE. — A l'occasion des fétss de P i 
quas .permission générale ds dans heures du matin e s t 
accordée k tous les débitants de la ootnmune, les diman
che 31 mars e t lundi 1er avril. 

Il est permis de laisser jouer de ta m u à q » et de dan. 
se» jusqu'à minuit seulement, pendant ces deux jours. 

L L SERVTCE D E L'EBOUAOB. — Le lundi d» Pâ
ques étant jour férié, l'ébouage des raies qui se fait 
ordinairement le lundi, s* fers pour cette « m u » , la 
samedi après-midi. 

W A 8 Q U E H A L 
A00IDENT DU TRAVAIL. — Pool Leelercq. 8* ans, ru» 

ds 1 ouost. fc Roubaix. débardeur, au servies Se M. J.-B. 
Jovenaux, entrepreneur, S Wasquehol, a gttesé en por-

L A N N O T 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Cbes M. Ferdi

nand Leborgns, fabricant de tiosns d'ameublement, un 
aide tisserand, M. Maurice Vandermersch, 14 anv, 
demeurant rua des Riemparts, a reçu une lésion sasea 
sérieuse au pouce gauche en aident un ouvrier k placer 
une ensouple. M. le docteur Parmentier lui s présent 
un repos d» 25 jours. Au Ussag» ds MM. Def-
frennes-Duplouy frères, un appréeour. M. Henri Heo-
neuse 18 ans, résidant k Lys, ras de I* Tour-Eiffel, 
s'est fait un effort musculaire k ls nuque en soulevant 
une pièce d* tissus. Quelques jours de repos lui ont 
été prescrits par M. le docteur Parmentaer. 

UN ACCIDHNT DU TRAVAIL. — Au tissage d* 
MM. Deffrennct, Cauet et On triée, un ouvrier, M. Jo
seph Costal, 62 ant, domicilié rue des Bouchers, i 
Lannoy a été blessé su pouce gauche psr le régulateur 
de son métier. Docteur Parmentier, 8 jour» d» repos. 

Cadeaux a offrir à /'occasion det 
Fôtes de Pâques 

Mon Journsl Armé* 1000-1000, un volume bro
ché in-8» de 833 pages. Prix 8 fr. 

L* Journal S* ta Jouno**». pour les enfant» 
de 10 k 15 ans ; l'année 1906 en 2 volumes, broché* 
20 francs. 

La ROUlOtt*, par Auguste Latouche : 4 fr. 50, 
Dan* l'Oralll* d* Bouddha, par A. de Cénolles I 

Chan-Ok L* Plrat*, par E. Dupois : 6 francs. 
Bébé qui onanta. Album de musique illustré | 

8 francs. 
Les Souvenirs d'un hlppopotam*. 1 volume, re

lie 7 fr. 
L* Vtaux Parlo unlvertltalr*. t volume, relié 

7 franc». 
L00 Aventura* 0* David Bslfour. 1 volume, 

broché s fr. 
Au Vieux Pay» d* Franc*. 1 vol. broché y fr. 
Mil* Olulu. 1 volume, broché 3 fr. 
Cuy I* Batailleur. Texte de J. Jacquin. I vol. 

Cartonné S fr. 
L* Secret du Oouffr*. 1 vol. Broché 7 frr 
En vente k la Librairie du t Journal de Roif 

baix s, 71, Grande-Rue, Roubaix, 33142 

FEUILLETON DU JOURNAL DE ROUBAIX 

L'OFFICIER BLEU 
PAR CE0RCES PRADEL 

rasante* runa 

LA I O L L E JDB MEKTIOR 

Mais il n'eût pas le temps d'achever sa phrase ; 
dans la oour d'honneur un spectacle inattendu 
atapp* ses regards épouvanté*. 

Fol* comme un cadavre, 1» prince Déttétrius se 
Montrait sur le balcon contourné, entouré d'hom
mes à caviuettoe pistas, qui, k ses côtés, se te
naient impossible*. 

Dsns le fond, rangé contra le* bâtiment* du 
château, un peloton de cavalerie, casque en tête, 
sabre au clair attendait, rangé an batailla. 

On veuait donc arrêter «on père 1 Car il le* 
avait bien reconnut, le* hommes a casquettes pis
ta*; c'étaient des officiers d* polio*. 

Alexis «'élança : 
— Mcn père t Que aa passe-t-il F Pourquoi ? 
— C* n'est pas moi ! mon cher et pauvre enfant, 

répliqua le prince Démétrius, non, oa n'est pas 
moi, roalheuressasnant. 

— Alexis Livsohoff, dit «n «'avançant alors l'of-
•Vtier, vous êtas convaincu d'avoir conspiré contra 
ta vie i'ii C«*r, noir* père. Alexis Livachoff, ta 
nom de IKmp*r*ur, je «on* arrêt* I 

— Moi ! nioi I s'écria Altxis, tandis qu'un vent 
d* folie sera>tatk assourdir as* oreilles, mai I un 
conspirateur I «n iiaMie I «soi I 

Aucun de* policiers ne songeait k *'«ssnr*r d*> la 
«jersonn* du )*un* homme. 

A l'ordre de l'un des officiers, les lourde* portes 
de N y - S l o t t v e n a i e n t de so former, tandis que l e 
peloton d'escorte s ' é ta i t mis e n m o u v e m e n t , bar
r a n t e n un c l in d'util toutes l e s issues. 

— D e s preuves P d e m a n d a lo j e u n e homme, des 
preuves t Qui m'accuse ? 

— Oh t m o n p a u v r e cous in , fit Wlad imir e n t e 
tordant le* bras, je s u i s désespéré 1 

C e p e n d a n t A l e x i s chercha i t k reprendre posses
s ion de lui-même II s 'épuisa i t e n effort* doulou
r e u x pour s e ressaisir c o m m e au bord d 'un gouffre 
où l 'a t t i ra i t le dél ire a u x é t r e i n t e s de ver t ige . 

T o u t e la domest ic i té d e N y - S l o t t s e t r o u v a i t d a n s 
l a cour, effarée, ha le tante . 

L e j e u n e maî tre é t a i t adoré . C e t t e descente de 
la police m e t t a i t tous ces braves g e n s e n sngoisse . 

L'officier de police, le «chef, un h o m m e de c in 
quante ans , k l 'air dur, impassible, s v e o d e s é p a i s 
s e» moustaches grises r e j o i g n a n t de gros favoris , 
fit un s i g n e de l a m a i n . 

— V o u s voulsa de s preuves , A l e x i s Livachoff, 
— d i t - i l d 'une v o i x brisant* , — j e va i s v o u s e n 
donner . 

E t s u i v i de s officiers sous s e s ordres e t d u prince 
D é m é t r i u s qu i pouva i t k pe ine se c o n t e n i r , il e n 
tra îna le j e u n e homme dans l 'une de* sal les basses 
d u château. 

— Reconnaisses - voua ce t obje t comme vous a p 
p a r t e n a n t F — demanda-t - i l k Alex i s . 

E n m ê m e t e m p s il lu i montra le porte feui l l e e n 
ga luchat é g a r é depu i s quelques jour*. 

— Oui , — répond i t s a n s hésiter le j e n n e hom
m e , — c e portefeui l le e s t k moi . J e l ' s i perdu il y 
a quelques jours ; c o m m e n t so trouve-t- i t e n votre 
possession. , 

— A h ! vous l 'ave* égaré , — répl iqua l'officier 
a,veo nn sourire mépr i sant , — v a n s l 'ave* perdu I 
Comment s* fa i t - i l que non* l 'ayons t r o u v é s u r la 
t s b l e m è m * d* votre a p p a r t e m e n t F D a res te , l e 
portefeui l le , « t e* qu' i l c o n t i e n t n e «ont p a s le* 
seules preuves . D e * papiers, de* l iste*, des note*; 
fournissant la* indiacuable* preuve» d'un, a t t e n t a t 

c o n t r e l 'Empereur , o n t é t é découverts d a n s vo tre 
a p p a r t e m e n t . Oh 1 les papiers é t a i e n t merve i l l eu 
s e m e n t cachés dans vos mate las , sous votre l i t ; 
nos hommes, c e p e n d a n t , s o n t p a r f a i t e m e n t venu* 
k bout de les découvrir . 

Alex i s a t t i r é , écrasé , j e t a i t de* y e u x égaré* au
t o u r d e l u i . 

— M o n père , — s'écria-t-i l e n p r e n a n t l e s 
m a i n s d u p r i n c e D é m é t r i u s , — sur l 'âme d e m a 
mère , en tendes -roua 1... je vous j u r e que j e n e 
suis pas coupable 1 

— C'est é t o n n a n t , fit le colonel Strakoff, le chef 
d e la pol ice pol i t ique d e Reve l , ce lui- lk même qui 
v e n a i t si durement de s'adresser k Alex i s , — c'est 
é t o n n a n t c o m m e ils s on t tous . Ces parric ides , ces 
conspirateur*, lorsqu'ils s on t prit , i ls s o n t ton* le* 
v ic t ime* d ' u n e machinat ion in ferna le . 

S'adreaaant alors d i rec tement n n j e u n e h o m m e : 
— J e p la ins profondément votre père , A lex i s 

(Livachoff I II a é t é t o u t » s» v ie u n » s u j e t fidèle 
e t dévoué de l 'Empereur . P o u r l a fin d e s e t jour* 
vous a u r i e s d û lu i é v i t e r ce déshonneur e t c e dé
sespoir t 

— M o n père I — s 'écr ia A lex i s , pour l a seconda 
fo is , — j e v o u s a juré sur l e repos de l 'âme d e m * 
mère que j ' é t a i s innoncenb I Vous s a v e s s i j e suis 
oapable de prononcer un f a u x s è m e n t , d e commet
tre u n e pare i l sacr i lège t 

W l a d i m i r , d u r a n t tou t* c e t t e scène , s 'é ta i t t e n u 
d s n s nn coin de l a «aile. 

— Colonel , — fit-il d 'une v o i x l armoyante , — 
vous m e permet tre* de d ira adieu k mon cous in , 
J e v o u s e n suppl ia , accordes-moi c e t t e suprême 
faveur . C'est mon frère, colonel t Non* n e non* 
somme* j a m a i s q u i t t é s depui s l ' enfance . 

L e s i l ence du colonel Strskoff f u t pr i s par W l a 
d imir pour u n e - p e r m i s s i o n , i l t 'avança ver» son 
oons in . 

— Alex is , — l u i dit - i l e n l ' a t t i rant d a n s u n co in 
da ta vas te a s i l e , — j * suis désespéré I J a m a i s j * 
ne pourrai m* consoler de e e t t * catas trophe I Moi* 
M «ni* ton. frkre l J o t » doi* lo derutar , 1* Mul 

serv ice que j e puisse t e rendre . E p a r g n e la* c h e 
v e u x blancs de t o n père . T o n déshonneur l e t u e 
ra i t . 

E n même t e m p s il g l i ssa i t un revolver dans ta 
m a i n d 'Alex is . 

S i furtif que fû t l e m o u v e m e n t , s i bas qu'eussent 
é t é prononcées ces paroles , i l s n 'ava ient p u é c h a p 
per a u x y e u x e n éve i l , a u x oreil le* t e n d u e s de* 
homme* d* pol ios . 

I ls a l la i ent s 'é lsnccr. 
L e colonel Strskoff l e s a r r ê t a d'jan ges te . 
C e t t e so lut ion v a l a i t m i e u x que toute* les antre* 

an demeurant. 
Alexis Livachoff «e faisant justice, s* tirtnt un 

coup de revolver au coMir ou dan* ta têt», ta jus
tice du Cxar était satisfaite, et le malheureux 
prince Démétrius évitait le scandale d'un procès 
infâme qui déshonorerait son nom et son blason* 

A cet instant, nna lueur d'intelligence travers* 
le cerveau endolori d'Alexis. 

Une intuition certaine venait d'envahir son es
prit. 

U fteit eut prodest ! Celui-lk est ta coupable à 
qui le crime profit*. 

Oui t c'était Wladimir, il en était certain, qnl 
avait ourdi cette trahison infâme t 

n s'empara du revolver. 
'Allait-il donc se soumettre k ta fatalité P 
Oh I non 1 II reprenait possession de lui-même. 

L'amour d* la vie, le désir de se venger, de pu
nir le lâche, ta trait*», tout cota, k ta fois, s'agitait 
•n «on âme et le galvanisait. 

Et une ivresse de folle témérité s'empara de tout 
•on être. . 

D était pris t II étsit vsineu I 
Jamais il ne pourrait convaincre ta colonel Stra

koff de son innocence. 
n aurait beau crier ; « Voilà ta lâche, voilk l'in

fâme qui a tout fait pour m* voler m» fortune «A 
mes biens ! » H n* serait jamais cm. 

U était torti d* ta sali* *t arnsoatsalasr montait 
à ton appATtemenW 

Alors, laissant toute* le* porte* ouv «*»*«, U dé
chargea en l'air deux coups de revolver. 

Puis, k corps perdu, il se jeta dans l'un des es
caliers de l'une des tourelles de Ny-Slott «t gagna 
le parc. 

— Mon fils t mon enfant ! avait crié le princf 
Démétrius au bruit des détonations. 

— Consolei-vous, prince, lui répondait le colcA 
nel Strakoff, le malheureux s'est fait justice, 
Mieux vaut ce suicide, k tout prendre, que da IV 
voir monter sur l'échafaud I 

Pour Wladimir, il se répandait en de bruyante* 
et sanglotantes lamentations. 

Les nommes de police, ta colonel Strakoff es 
tête, te dirigeaient vers l'endroit du château o t 
ils s'attendaient k voir le corps inanimé d'Alexis 
Livachoff. 

Alexis était loin déjk. 
Les policiers fouillaient Ny-Slott de îond e t 

comble. 
Le colonel Strakoff surtout était furieux. < 
S'être laissé comme un «niant, à son âge, uff 

vieux renard qui connaissait ton* ta* tours, refait 
comme un conscrit I 

Le prince Démétrius, par contre, ressentait uni 
joie intense. 

A une faible espérance succéda bientôt «a* 
rayonnante certitude du salut de so» fils I 

Wladimir séchait ses yeux secs, et feignait u»t 
satisfaction esbrouffante. tandis que dan* son (ot 
intérieur il ressentait une furieuse déconvenue. 

Alexis pendu, on déporté an Sibérie, c* qui étaiC 
toujours ta mort, il héritait sans contesta. 

Alexis fugitif, bien qu'il ne fut pas k craindre* 
bien qu'il demeurât k jamais banni de ta Ruante, 
laissait derrière lui un* inquiétude, si mûrit»*, 
qu'elle pût être. 

Pour ta jeune prince, U était sauvé et bis** *an> 
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